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[Text]
Montreal where a mother has to pay a father I think $200 a 
month. But the general trend is that the fathers pay the 
mother support but if it is the other way round then the father 
assumes all the responsibilities and the liabilities.

I think Fathers Fighting Back is probably going to be like 
some of the other groups we have in society. We are a bit of a 
self-help group where we can work together and explain some 
of these situations and explain the legal requirements and the 
moral requirements, etc., because obviously when somebody 
goes through divorce it is quite a traumatic experience and you 
need someone who has gone through the experience before­
hand to try to counsel you, assist you and stick with you. 
Because we do not have these associations or organizations, we 
find that a lot of fathers just pull up their roots and disappear 
from the scene; hence the reason you create this other problem 
of having been forced to have this central registry to try to 
collect the money from tax refunds or unemployment insur­
ance payments, etc. That is a solution to the problem, but I am 
sure that if you go back and look more closely at the problem 
then it could be probably reduced somewhat. I hope that it can 
be. I do not think any father really wants to desert his kids, but 
the system almost forces you to do that, and maybe it is just a 
sudden impulse and lack of counselling.

1 do not think our association would look upon it that we 
would be interested in taking away the rights of the mothers, 
but we feel that changes are needed in the legal system 
because it is grossly unfair to men. It has been grossly unfair 
because we have not been speaking out. It is like the old adage 
about city hall keeping levying taxes on you all year: they 
think they are doing a great job because nobody complains. So 
I think probably the association is forcing fathers who feel they 
have been victimized to rally together and to do something 
about it.

We have the situation in society where an ex-father is looked 
upon as the drunk who is living down the street with another 
woman; he has deserted his kids and he is not supporting them, 
etc. I think this is very unfortunate, but this is the way the 
system is working. I think this is the legal system as it works, 
and it is grossly unfair to the father.

We feel that the most fair way of doing it is there should be 
joint custody of the kids. Not only do the kids need a mother 
but they also need a father, and they need it much more than 
these weekend visits or Sunday afternoon visits or Saturday 
morning visits, etc. A lot of ex-fathers feel because of their 
limitation of visits to the kids that the kids feel the father does 
not love them, and then it is perceived that the mother is 
poisoning the kids against the father.

These are a lot of things that are working out. One of the 
objectives the association in Moncton is looking at is that 
maintenance should be tied to access. It is a solution. It is a 
positive way of looking at it. These are some of the things.

I think primarily we might be treated as ex-husbands but we 
should not be treated as ex-fathers and we should be given 
equal custody with equal responsibilities and have an equal say

[Translation]
Montréal où une mère doit payer au père 200$ par mois. Mais 
en général, ce sont les pères qui versent une pension alimen­
taire à la mère, mais si c’est le contraire, c’est le père qui doit 
assumer toutes les responsabilités.

Je crois que l’association Fathers Fighting Back ressemblera 
aux autres groupes qui existent actuellement dans la société. 
Nous sommes un peu un groupe où chacun doit s’aider soi- 
même, nous nous entraidons et nous expliquons certaines 
situations ainsi que tout ce qu'il faut faire du point de vue légal 
et moral, etc., parce qu’il est évident que lorsque quelqu’un 
divorce, il vit une expérience traumatisante et il a besoin de 
quelqu’un qui a déjà connu cette expérience pour le conseiller, 
l’aider et l’appuyer. Étant donné que nous ne pouvons pas 
compter sur ces associations ou organisations, nous trouvons 
qu’un certain nombre de pères abandonnent tout et disparais­
sent. C’est ce qui vous a poussés à créer cet autre problème, 
soit de mettre sur pied un registre central pour essayer de 
récupérer l’argent à partir des remboursements d’impôt ou des 
prestations d’assurance-chômage, etc. C’est une solution au 
problème, mais je suis certain que si vous étudiez le problème 
de plus près, vous pourriez probablement l’amoindrir quelque 
peu. J’espère que vous arriverez. Je ne crois pas qu’un père 
veuille réellement abandonner ses enfants, mais le système le 
force presque à le faire sur l’impulsion du moment et par un 
manque de conseils.

Je ne crois pas que notre association cherche à enlever des 
droits aux mères, mais nous croyons que le système juridique 
doit être modifié étant donné qu’il est injuste envers les 
hommes. Il a continué de l’être parce que nous n’avons pas 
réagi. C’est comme le vieil adage au sujet de la mairie qui 
continue à percevoir des taxes toute l’année: ils croient qu’ils 
font du bon travail étant donné que personne ne se plaint. Je 
crois donc que l’association forcera les pères qui ont subi des 
torts à se rassembler et à réagir.

La société perçoit les ex-pères comme des ivrognes qui vivent 
en appartement avec une autre femme; il a abandonné ses 
enfants et ne paie pas un sou pour eux, etc. Je crois que c’est 
très malheureux, mais c’est ce qui se passe dans notre société. 
Je crois que c’est la façon de fonctionner du système juridique 
et qu’il est très injuste envers les pères.

Je crois que la façon la plus juste de faire serait de rendre la 
garde des enfants conjointe. Les enfants n’ont pas seulement 
besoin de leur mère, mais également de leur père et beaucoup 
plus que ces visites de fin de semaine ou le dimanche après- 
midi ou le samedi matin, etc. Nombreux sont les pères qui 
sentent qu’à cause de la limitation de leurs visites, leurs 
enfants croient que leur père ne les aime pas et ils sentent que 
la mère monte les enfants contre leur père.

Ce sont là bien des problèmes qui se posent dans la société. 
L’un des objectifs de l’association de Moncton est de voir à ce 
que l’entretien de la famille soit proportionnel à l’accès. C’est 
une solution à envisager. C’est une façon positive de voir les 
choses.

Je crois qu’on peut nous traiter d'ex-époux, mais on ne doit 
pas nous traiter d’ex-pères et nous devons avoir la garde égale 
de nos enfants avec les responsabilités égales ainsi qu’un mot


